MESSAGE 09-12

Mercredi, le 29 avril. La météo et les capitaines que nous sommes nous permettent de prendre le large pour atteindre les Bahamas dans 800 miles. La direction de San Salvador est nord ouest et le vent devrait souffler de l’est nord est de 15 à 20 noeuds. Cinq jours de traversée devant nous avec un ciel bleu, ses petits cumulus de beaux temps et une mer diamantée.

Nous faisons un petit coucou à Gertrude et André sur Orca et cap sur les Bahamas. Nous avons une première nuit houleuse et brasseuse. Il faut que nos corps s’adaptent, mais nous préférerions avec une houle arrière plutôt que de travers. C’est une première nuit étoilée et éclairée par les lumières sur chaque île que nous passons. Le «MerVeille» nous indique bien les bateaux. Aux aguets, je suis rapidement sur le pont. Le premier capitaine dort assez paisiblement. La deuxième journée, nous avons les même conditions, mais nous avons le cœur fade.

Le 1er mai, passé la hauteur des Vierges, nous changeons notre cap et le confort s’améliore. Nos corps le prennent mieux. La routine de vie est bien prise soit s’occuper du bateau, dodo à chaque fois que l’appel de l’oreiller se fait sentir et enfin manger.

Les jours suivants se suivent et se ressemblent. Nous faisons en moyenne 135 milles nautiques par jour dans des conditions toujours semblables de vent.

Je redécouvre l’écoute de la musique sur baladeur parce que le soir je veille pour le premier et seul quart de la nuit. Plusieurs fois dans la nuit, nous serons réveillés par une vague qui vient claquer sur le flanc d’Air d’été. Chaque matin, nous communiquons avec le Réseau du capitaine pour informer de notre position et pour confirmer la météo que nous recevons.

Le jour, nous installons le tau  pour nous protéger du soleil qui tape fort. La troisième journée, nous habitons tout l’environnement du voilier jusqu’à la proue pour vérifier l’équipement, mais aussi pour lire, regarder et se reposer. Plusieurs marins disent que cinq jours sont habituellement nécessaires pour s’adapter à la vie maritime et moins ressentir la fatigue et les courbatures. Nous sommes à peu près de cet avis. Nous pêchons, mais comme des plantes aquatiques se promènent par banc les agrès s’en encombre et nous devons ramener la ligne et recommencer. Ces plantes entourent aussi quelques endroits du régulateur d’allure ; Michel les enlève régulièrement. Nous aurons perdu notre poisson magique et une dorade d’un mètre au cours de cette traversée. Il reste une chose à faire tout ramasser et pleurer. 

Au cours de cette traversée, j’ai réfléchi à la plénitude. Ma plénitude de vivre ce que je choisi avec celui que j’aime dans des conditions et un environnement qui me comblent. Ben oui, c’est ce que je vis et plusieurs fois dans ma vie. Merci.

Nous parcourons en moyenne 130 milles nautiques par jour et nous arrivons donc à l’île de San Salvador le 5 mai.
Michel sent la terre. Nous appelons à la marina de Ridding Rock pour obtenir une place. On nous répond d'entrer. Le passage est étroit et peu profond, mais une pelle mécanique s'affaire à creuser actuellement.  On nous accueille au ponton C. Cette marina compte une cinquantaine de places. Nous y retrouvons surtout des bateaux de pêche, non des commerciaux, mais plutôt ces bateaux équipés pour la pêche aux gros avec leur grandes perches. Comme nous sommes là pour faire nos formalités d'entrée, une travailleuse nous y amène en petit car (comme au golf). Nous sommes dans un très petit aéroport. La préposée fait nos papiers avec courtoisie tout en parlant de notre voyage. Nous ne pouvons débourser le montant total de $300 (US). Elle nous laissent repartir chercher l'argent nécessaire à la banque et nous y retournons au cours de la journée. 

Cette île est d'une surprenante tranquilité. 1200 personnes y vivent et y travaillent soit pour le gouverenment, les clubs de plongée, le Club med ou pour quelques petits hôtels. On nous dit que plusieurs Canadiens travaillent au Club med. L'endroit est prisé par les amateurs de plongée en eaux profondes. À quelques centaines de mètres de l’île, les profondeurs sont abyssales. Les baleines et les dauphins aiment les environs. La population est affable et est toujours prête à jaser avec toi. Ils ont tous un cousin à Toronto et plusieurs sont venus au Canada. J'ai aussi remarqué que les Églises prennent une grande place : trois confréries dans le village de Cockburn où tu retrouves à peine six cents personnes. Un kiosque d'artisanat local, nous montre aussi que des mains agiles s'occupent et continuent l'art de la vannerie. Nous choisirions de passer une semaine et plus et le recommanderions aux gens qui aiment la tranquillité et les sports d'eaux. Un coup de cœur : le soleil se couche dans l'eau et son spectacle est fabuleux. J'oubliais ; il y a une fierté ici soit celle que Christophe Colomb serait passé à San Salvador avant de poursuivre vers les Bahamas du sud et les Antilles ; ça fait tout un plat avec d’autres îles !

Nous rencontrons des pêcheurs américains. Il se surprennent que nous ayons parcouru toute cette route avec un si petit voilier. Ils nous font cadeau de «Red Snapper» bien préparé en filets. Ils font leur réserve familiale de poisson pour l’hiver et retourne aux États.

6 mai, le capitaine se lève à 6h45 et nous faisons cap sur Cat Island, 50 milles plus au nord. Le vent est faible toute la journée, mais de la bonne direction. Une belle journée de voile. Nous tentons un ancrage sur la pointe sud de Hawks, mais ça ne tient pas. Nous demandons une place à la marina, mais c’est complet. Nous resterions dans la rivière, mais la marrée est d’un mètre et nous manquerons d’eau. Nous sortons et contournons le grand banc de sable pour aller mouiller l’ancre. Nous serons cinq à faire de même. Nous nous régalons de «Red snaper»avec une sauce hollandaise et un bon vin viogner avant d’aller dormir. C’est très bien.

Hawks Nest marina est dans une baie au sud de l'île. Ce point est important parce que plusieurs routes mènent à ce port pour rejoindre les Antilles via San Salvador. C'est un port refuge pour les tempêtes tropicales, c'est surtout la pêche en haute mer et quelques hôtels qui attirent les gens ici. Les plages de sable blanc sont nombreuses et l'eau est turquoise. Pour nous c'est le mi-chemin entre San Salvador et les Exhumas. Ce n'est pas la foule des Antilles, mais un coin paisible. Nous ne sommes pas allés à terre, je ne peux donc pas parler des autres attraits. 

L'ancrage fut un peu agité en soirée mais le matin nous étions sur un beau grand lac tout bleu avec une eau complètement transparente.

7 mai, nous traversons vers le parc naturel des Exhumas. Nous naviguons doucement à voile jusqu’à la passe Conch Cut. Nous plantons la pioche près de Bell Island dans 2 pieds d’eau sachant que la mer monte. Nous ajoutons une deuxième ancre pour contrer le courant.

Il faut s’imaginer cet archipel comme une guirlande de Noël qui serpente. Ce n’est pas haut. La végétation ne dépasse pas ce que le vent peut rabattre. Les plages de sable sont nombreuses. Les abords rocailleux sont aussi présents. Ce qui nous prend le plus c’est les couleurs de l’eau ; des verts dans des tons dégradés avec parfois des tâches foncées de corail. C’est beau. Tu jettes l’ancre et tu vois où elle se place. Tu plonges pour la vérifier et en même temps tu regardes la faune marine. Un petit paradis et l’eau est chaude. C’est ce que nous avons goûté à Norman’s cay, le 8 mai. Pour ceux qui le désirent, il y a des services sur presque chaque île.

Nous continuons dans ce paradis jusqu’à Nasau, le 9mai. Nous arrivons là dans une île, Providence une île de plaisir touristique parce que je n’ai pas exploré le côté financier. Dans l’entrée, nous rencontrons des catamarans remplis à comble de touristes qui fêtent et chahutent. C’est la même chose un peu plus loin, mais avec des motorisés. Nous avons aussi été à même de constater cet atmosphère lorsque nous avons traversé le pont pour visiter Paradise Island où tout est pour les touristes (magnifiques hôtels, magnifique marina, boutiques, plages, promenades...)

Nous accostons à la première marina qui comprend aussi l’hôtel. Bon accueil et excellents services ( piscine, laverie, douches ) Michel met en marche le système 110 volts. Là encore, nous faisons la connaissance de voyageurs de la mer qui voguent vers le sud ou la Floride. Nous sommes dans une ville américanisée avec tous les produits que ça impliquent (Radio Shack. Kentuky, Star buck...) mais on conduit à gauche ici. En tout cas la population est très aimable. Par exemples, je marchais sur le bord de la route sans trottoir et un homme m’a dit d’être prudente et la dame à la réception s’est chargée de poster nos cartes postales. Ils vivent du tourisme, mais ils le réalise gentiment. 

Deux jours sur place et nous voici près pour les derniers milles nautiques de traversée de l’Atlantique. Nous prévoyons cinq jours en mer pour atteindre Wilmington, Caroline du nord. Mais la réception de la météo du 12 prévoie des vents de 25 n du NO à notre position du 14 en journée donc nous terminons donc notre route à Cap Canaveral. Ainsi se termine notre traversée de l’Océan Atlantique.

À bateau.

Michel et Ginette

